
 

 
Newsletter #12 – Séminaire mensuel Sciences Po – Société du Grand Paris 

« Grand Paris, Grand Londres et New York City » 
 

 
Dans le cadre de leur partenariat pluriannuel, l’École Urbaine de Sciences Po, le 
Centre d’études européennes et la Société du Grand Paris sont heureux de vous 

adresser cette douzième newsletter pour rendre compte de nos activités ! 
 

La douzième séance du séminaire a eu lieu le 26 septembre 2018 de 17h à 19h à Sciences 
Po. Mark Kleinman (King’s College) a présenté ses travaux sur « The Global City and 
Economic Change: How London First Declined and Then Grew in the Past Century » 
devant une audience composée de chercheur.e.s du programme Cities are back in town, 
d’étudiant.e.s et de professionnel.le.s du transport et de l’aménagement francilien.  
 

Le diaporama de sa présentation est disponible sur demande adressée à Edouard 
Dequeker, doctorant au Centre de Sociologie des Organisations : 

edouard.dequeker@sciencespo.fr 
 

 
La question des moteurs de croissance et de déclin des grandes métropoles occupe 
une place importante de la recherche en sciences régionales mais également des 
réflexions qui alimentent les politiques publiques des grandes métropoles. Mark 
Kleinman est revenu lors de ce séminaire sur la trajectoire économique et urbaine de 
Londres tout au long du XXe siècle, en rappelant à quel point le XXe siècle fut une 
période de déclin pour la capitale, avant qu’elle ne connaisse une nouvelle dynamique 
spectaculaire à partir des années 1980. A l’heure des incertitudes quant à la forme prise 
par le Brexit et à l’évolution de l’économie mondiale, ces différents cycles invitent à 
s’interroger sur le devenir de la capitale anglaise. 
 

Le déclin de Londres à partir de la Deuxième Guerre mondiale 
 
Le XXe siècle fut une période de déclin pour Londres. 
La croissance économique et urbaine considérable 
de la période victorienne s’est en effet interrompue en 
1939. La fin de la prééminence industrielle de 
l’Angleterre a considérablement touché l’économie 
londonienne, qui reposait alors sur l’industrie 
manufacturière, les transports et la logistique. Le 
départ de populations et d’activités économiques hors 
de Londres fut en outre encouragé par des politiques 
d’aménagement du territoire favorisant la création de 
villes nouvelles et limitant l’expansion via les Green 
Belts. Cette décroissance s’est accélérée dans les 
années 1950 et 1960 atteignant même dans les 
années 1970 une perte nette de 750 000 habitants. 

 
 

 

 
La nouvelle croissance de Londres à partir des années 1980 
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M. Kleinman a admis que les raisons de cette 
nouvelle dynamique de croissance de la capitale 
anglaise restaient assez mystérieuses. Il a cependant 
donné certaines clefs de compréhension de la 
transition de la métropole d’une économie industrielle 
vers une économie de services. Il a en particulier 
rappelé que la ville était dès la Révolution industrielle 
un hub de l’économie globale, bâti sur une économie 
de la connaissance. Ce sont aussi ces ressources de 
long terme qui lui ont permis de capter les 

opportunités offertes par la nouvelle économie. 
Si la finance y joue encore aujourd’hui un rôle prépondérant, c’est tout un ensemble de 
services avancés aux entreprises (business services) qui caractérise cette nouvelle économie 
de la métropole depuis les années 1980. L’emploi demeure cependant très concentré dans 
le Central Business District. 
  

 

Quel devenir pour la métropole londonienne ?  
M. Kleinman a ensuite interrogé différents scénarios d’évolutions possibles pour la capitale 
anglaise, selon l’évolution des politiques publiques anglaises (suivant qu’elles lui seront 
favorables ou non) et de l’économie globale (suivant qu’elle évoluera vers plus d’intégration 
ou au contraire verra les économies nationales se renfermer).  

 
 

Scénario 1, « Paris on Thames » : La ville se porte 
bien mais est moins globalisée qu’auparavant. 
Elle (re)devient en quelque sorte exclusivement 
une capitale nationale. 
Scénario 2, « 1970s London » : L’économie 
globale se rétracte et les politiques britanniques 
limitent la croissance de Londres au profit du reste 
du territoire. 
Scénario 3, « Modern Rome » : La ville demeure 
très insérée dans les flux économiques de la 
mondialisation mais est incapable d’en réguler les 
excès, de bâtir des infrastructures et fournir les 
services nécessaire à ses classes moyennes et populaires. 
Scénario 4, « Super city » : La ville poursuit sa croissance globale avec le soutien des 
politiques nationales. 
 
Prochain séminaire 
 
Le 24 octobre 2018 de 17h à 19h (Amphithéâtre Erignac), Franck Baltzer (Directeur 
Adjoint de l’Etablissement Public Foncier d’Ile-de-France) interviendra sur le thème: 
« Les politiques foncières dans le Grand Paris ». 
 
Inscription obligatoire à ce lien pour les internes comme les externes : INSCRIPTION 
 

 
Save the date! 
 
- Notre deuxième colloque annuel aura lieu le 25 janvier 2019 de 8h30 à 18h30 (salle à 
déterminer) sur le thème « Stratégies foncières et immobilières au sein du Grand Paris, 
du Grand Londres et de New York City ». Il associera des professionnel.le.s et des 
chercheur.e.s français, britanniques et américains autour de 4 tables-rondes. La matinée sera 
consacrée aux enjeux de valorisation foncière, de promotion immobilière et de prix du 
logement dans le Grand Paris, tandis que l’après-midi sera consacrée à la comparaison avec 
Londres et New York. Nous espérons vous y voir très nombreux ! 
- Les séminaires du second semestre 2018 auront lieu les 24 octobre, 7 novembre et 5 
décembre 2018 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSeG5FKYDB_HTscrVom8XZxTATKjPOmGvH6A0v4LdKkGqdWxEQ/viewform?usp=sf_link


 

 
Nous connaître, nous lire : Grand Paris, Grand Londres et New York City 

Contact : edouard.dequeker@sciencespo.fr  
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